
Tradition et révolution
La grande faiblesse des régimes politi-

ques et économiques qui prétendent se fon-
der sur les constantes de la morale tradition-
nelle telles que le respect de l'homme, la sau-
vegarde de ses droits et de ses libertés, c'est
leur difficulté à s'adapter aux situations nou-
velles, à engendrer des organes nouveaux
mieux aménagés pour sauvegarder précisé-
ment ces droits et ces libertés. La morale, le
droit traditionnel apparaissent presque inévi-
tablement aux yeux des révolutionnaires sous
des aspects fossiles. Tout se passe comme
si cette morale et ce droit n'étaient qu'un
amalgame d'expériences passées, éprouvées
et approuvées, comme s'ils se transmettaient
cle père en fils à la manière d'un testament
dont il convient de maintenir à la fois le
fond et la forme.

La tradition est œuvre de sagesse parce
qu'elle est l'aboutissement d'une multitude
d'efforts concentriques, le résultat de luttes
et de conquêtes, spirituelles et matérielles ;
elle est précisément ce testament où l'essen-
tiel de la nature humaine est préservé parce
que le fond de cette nature, qui ne change
pas, en a dicté l'évolution puis la stratifica-
tion. L'œuvre de l'homme, dans la perspecti-
ve de la tradition humaniste, est constamment
appuyée sur cette tradition et constamment
tentée de s'immobiliser dans les formes et les
structures transmises par cette tradition.

+ * *
Considéré en lui-même, l'homme n'est sans

doute pas appelé à grandir autrement que
par cette augmentation spirituelle que lui
promet la Révélation chrétienne. C'est pour-
quoi les formes politiques et économiques
lui paraissent satisfaisantes dès l'instant où
cette croissance spirituelle lui est sinon abso-
lument garantie du moins rendue possible.
Lorsque le souci de vie spirituelle vient à
faire défaut , il reste des formes et des struc-
tures politiques et économiques auxquelles
on s'attache et qui ne sont plus animées, qui
se dégradent au contraire avec l'épreuve du
temps, qui ne permettent plus, à elles seu-
les, de vaincre les nouvelles difficultés parce
qu'elles ont perdu cette vigueur interne qui
est seule capable d'assurer, avec la victoire,
le maintien et l'augmentation de l'héritage
traditionnel.

L'action politique, dans la perspective de
la tradition chrétienne, comporte d'ailleurs un
champ d'action infiniment plus restreint que
celui des régimes où les postulats fondamen-
taux de la nature humaine sont mis en veil-
leuse. C'est ainsi que les régimes politiques
traditionnels se refusent d'admettre le ma-
chiavélisme, la tromperie, la guerre, l'asser-
vissement de l'homme à un parti , comme des
moyens utilisables pour assurer la cause de
leur politique. C'est dire qu'en définitive le
droit et la liberté, l'honnêteté, la vertu en
général n'ont pas d'autre défenseur que l'at-
tachement, le dévouement et la confiance que
leur portent les hommes et les citoyens de
ces régimes politiques traditionnels. Suppri-
mez le goût de l'honnêteté, de toutes les qua-
lités spirituelles dont je viens de parler , et
la tradition s'effondrera lamentablement un
jour, malgré l'hypocrisie que l'on met à la
conserver comme un décor auquel nos yeux
se sont habitués.

» » •
Les novateurs et les révolutionnaires, lors-

qu'ils se détournent d'une tradition établie
ont peine à limiter leur action aux seuls mo-
yens qu'autorise une politique respectueuse
des libertés de l'homme et de ses fins spiri-

tuelle et matérielle. La Révolution bolche-
vique sacrifie tout à l'idéal du parti et à la
réussite du programme général ou particu-
lier que ses chefs ont élaboré. La stratégie
qui , aux yeux de ces chefs a pour but de fi-
xer la direction du coup principal du prolé-
tariat , à une étape donnée de la révolution,
et la tactique qui consiste à observer le flux
et le reflux du mouvement révolutionnaire,
au cours de cette étape, et à fixer la ligne
cle conduite du prolétariat dans telle ou telle
bataille, telle ou telle action révolutionnaire :
voilà les leviers de commande de cette soi-
disant politique.

Seul compte le résultat final à obtenir et
qui demeure l'instauration de la dictature du
prolétariat dans tous les pays. La tactique
imposera tantôt l'alliance du prolétariat ou-
vrier avec la paysannerie riche et pauvre
contre le péril renaissant d'un tsarisme bour-
geois, tantôt l'alliance de ce même proléta-
riat avec la paysannerie pauvre contre les
riches propriétaires fonciers qualifiés de réac-
tionnaires, tantôt l'alliance avec l'Allemagne
hitlérienne contre les judéo -ploutocraties oc-
cidentales pour favoriser le développement
de la guerre entre nations dites impérialistes
et la consolidation du régime communiste en
URSS, tantôt le déclenchement d'une guerre
coréenne pour l'augmentation du prestige ré-
volutionnaire en Asie et, en cas d'échec, la
cessation des hostilités, afin que soit gagnée,
aux yeux des révolutionnaires, la bataille de
la paix et afin que les Nations occidentales
renoncent peu à peu au réarmement fatal
à la cause de la Révolution prolétarienne.

La stratégie et la tactique marxiste cons-
tituent les bases du plus impitoyable machia-
vélisme de l'histoire. Comptant sur les inco-
hérences et les multiples défaillances de la
politique des peuples d'Occident, la méthode
marxiste menace toute notre civilisation à
un double titre : parce qu'elle a pour elle le
temps, parce qu'elle s'insère dans toutes les
défaillances sociales et économiques des
Etats bourgeois. Il n'est pas une difficulté,
une crise économique en Occident que les
tacticiens marxistes n'exploitent et n'enveni-
ment pour créer, avec le mécontentement
contre le régime établi, la sympathie en fa-
veur de la révolution prolétarienne.

Le déroulement des différentes étapes de
la crise agricole qui sévit en Valais l'an der-
nier en est une illustration exemplaire.

J . Darbellay.

Communistes et paysans
Le communisme , avons-nous dit , pénètre aussi dam

les milieux ruraux.  Cependant , les milieux diri geants
communistes ne sous-estiment pas les diff icultés qui
se présentent pour conquérir le monde rural. Le
communisme se heur te  a la menta l i té  du paysan. Ce-
lui-ci supporte  mal un contrôle quelconque. Il esl
ind iv idua l i s t e  et se montre sensible à l ' intérêt in-
dividuel.

Aussi les communistes ne brusqueron t rien. Ils pro-
céderont par étapes. On leur présentera d'abord des
mesures de défense immédiate.  On leur proposera
ensuite un programme tran si toi re  pour arriver aux
fins voulues.

D'abord , il f au t  garan t i r  les prix agricoles , arrê-
ter  les impor ta t ions  qui nuisent à la vente des pro-
dui ts  du pays à des pri x rémunérateurs .  On parle-
ra également de soutien de la famille paysanne , de
prêts à faible intérêt  aux petits paysans , dc créa-
tion de t ravaux d' intérêt rural , etc. Toutes ces me-
sures sont très acceptables. Mais elles cachent la
collcctivisation des terres. Ce programme ne fai t
que pré parer le t e r ra in  à rétablissement du com-
munisme ,  à provoquer par des mesures alléchante s
l'adhésion progressive des paysans au communisme.

La cité communiste suppose , en effet , la collccti-
visation générale et la possession commune de la
terre , du bétail , des instruments agricoles. Elle com-
porte également la répartition collective des produits.
11 fau t  dire cependant que cette collcctivisation des
terres ne s'est encore réalisée nulle part , pas même
cn U.R.S.S. où les kolkhoses sont théori quement fa-
cultatifs et s'accommodent d'une certaine propriété
individuelle privée. Ils constituent une sorte de pro-
priété collective privée puisque les kolkhoses ont la
jouissance perpétuelle de leurs domaines (Anccl , « Lc
communisme et les paysans. »)

Quelle doit être notre a l t i tude  de chrétiens de-
vant l'a t t i tude communiste à l'égard des paysans ?

S'il s'ag issait seulement dc transformations m«-
térielles à op érer dans le monde rural , nous pour-
rions laisser ag ir les communistes à leur guise. Mais ,
en réalité , c'est de la coueeption totale de la vie ,
matérialiste et athée , qu 'il s'ag it et nous ne pou-
vons accepter la destruction du christianisme.

Nous devons donc, en premier lieu , réaliser la jus-
tice dans nos campagnes. Dans certaines régions , les
petits paysans , les ouvriers agricoles ont peut-être la
vie dure. Ils ue peuvent élever normalement une
famille , leurs logements manquent  d'hyg iène, les sa-
laires sont insuffisants. Des mesures doivent être pri-
ses pour améliorer ces situations. Il ne faut  pas lais-

Nous avons brièvement relaté, hier, la de-
mande d'investiture présentée devant l'Assem-
blée française par M. Mayer , chargé de for-
mer le nouveau gouvernement.

Il était à prévoir que les difficultés de réu-
nir une majorité sur un programme aussi
touffu et quelque peu audacieux sur certains
points ne pouvaient être écartées. C'est le M.
R. P. qui a pris, le premier, une position néga-
tive. Son porte-parole, M. François de Men-
thon , au nom du mouvement républicain po-
pulaire, s'est efforcé de dégager les conditions
d'un accord entre les groupes de cette majori-
té. Pour lui, le gouvernement doit laisser la
question scolaire en dehors de l'accord réalisé
entre les groupes. Il doit sur ce problème af-
firmer qu'il entend observer la neutralité la
plus stricte et garantir la liberté de vote des
ministres. « Il ne nous est pas possible, a-t-
il dit , d'abandonner les positions que nous
avons prises sur ce problème fondamental et
auxquelles ne répond en aucune façon le sys-
tème d'allocations que vous préconisez » .

Rappelant le passage du discours d'investi-
ture où M. Mayer déclare qu 'il s'opposerait à
toute mesure de nature à modifier l'équilibre
entre les deux enseignements, M. de Men-
thon s'est écrié : « Comment espérer que nous
puissions participer à un gouvernement dont
la politique scolaire serait fondée sur cette rè-
gle. »

La loi scolaire, secondaire en première ana-
lyse, passe au premier plan de la politique
française et devient la pierre d'achoppement
des leaders, de chaque parti , pressentis pour
constituer le nouveau Cabinet.
Et la crise continue. M. Auriol poursuit ses con-
sultations en recevant M. Bidault. Ce dernier
sera-t-il plus heureux que ses récents devan-
ciers ? Nous ne le croyons pas, à moins qu'u-
ne nouvelle coalition se crée où le R. P. F. ne
serait pas étranger.

* * *
Toujours en France, la mort du maréchal

Pétain a provoqué un grand remous dans l'o-
pinion publique. A cette occasion, on a pu
constater , qu'avec le recul du temps, le hé-
ros de Verdun avait reconquis une immense
faveur dans les milieux les plus divers et mê-
me auprès de certains qui furent à la libé-
ration des adversaires farouches du « grand
militaire ». Puisse cette faveur convaincre le
gouvernement qu 'un des plus grands patriotes
de France ne mérite pas le sort qu'on lui n
fait et qu'il repose, selon son vœu le plus
cher, au cimetière de Douaumont , à côté de
ses soldats qui ont donné leur vie pour sau-
ver la patrie.

« * «
Si la crise française risque de s'éterniser, il

semble qu'en Italie, M. de Gasperi va repren-
dre le collier et résoudre en même temps le
problème gouvernemental.

Il est grand temps que les pays occidentaux
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PETIT TOUR D'HORIZON POLITIQUE - La crise française s'éternise

Détente à Kaesong et Téhéran - M. Acheson fait le point

ser aux communistes 1 in i t ia t ive  de s occuper des pro-
grès techni ques. Un chrétien cherchera toujour s à
rendre plus humaines, moins pénibles les conditions
de vie de ses frères car c'est souvent à cause d'un
travail écrasant que les paysans se découragent ct
abandonnent I* vie morale ct reli gieuse. Par l'étu-
de, l'exemple, les initiatives audacieuses, le chré-
tien s'efforcera d'améliorer les techni ques du tra-
vail agricole dans son milieu. Il saura aussi orga-
niser des associations , des coopératives d'achat , de
vente, de crédit , de mécanisation , afin (pie , par l'u-
nion et la solidarité , il fasse meilleur vivre ensem-
ble.

Dans les régions où il y a de grandes ct de petites
propriétés agricoles , l'accaparement et la spéculation
sévissent parfois. Lcs petits propriétaires qui vou-
draient acheter quel ques terres pour agrandir leurs
domaines af in  de mieux faire vivre leur famille en
sont empêchés par les riches paysans qui peuvent
payer des prix plus élevés. Là également , il faut
faire aboutir  des mesures lé g islatives pour interdire
l'accaparement et la sp éculation si injustes.

En un mot , les chrétiens doivent être à l'avant-
garde dans le combat pour la justice sociale et
dans la lut te contre les dangereuses idées commu-
nistes qui s' inf i l t rent  jusque dans nos campagnes les
plus reculées. B.

mettent de l'ordre dans leur ménage afin que,
sur le plan international , on puisse enregistrer
un progrès effectif dans la lutte pour la paix.

A ce sujet , en étant quelque peu optimis-
te, on peut se réjouir de la reprise des négo-
ciations à Kaesong. Certes, l'impasse provo-
quée par le pseudo-ultimatum communiste ré-
clamant l'évacuation des troupes de l'O. N.
U., demeure encore bien vivante, mais les dé-
légués alliés viennen t de faire preuve d'une
belle autorité et n'ont pas eu peur de mon-
trer les dents.

Cette attitude ferme et autoritaire , a sur-
pris les délégués communistes. Après réfle-
xion, ces derniers ont lâché du lest et se sont
quelque peu radoucis, ce qui a permis la re-
prise des pourparlers. Souhaitons que, rapide-
ment et en toute justice , ils aboutissent à une
solution de paix digne et durable.

Une autre nouvelle qui éclaircit passable-
ment l'horizon nuageux ct menaçant, en fin
de semaine, c'est l'aboutissement heureux des
efforts méritants de M. Harriman , le pacifica-
teur et brillant intermédiaire entre Londres
et Téhéran. On sait que des pourparlers sont
imminents entre les deux antagonistes et que,
d'autre part , le Cabinet iranien , revenant à de
meilleurs sentiments, a arrêté les conditions
auxquelles il serait disposé à reprendre la dis-
cussion.

Les milieux iraniens informés déclarent que
les propositions sont dc double nature , à sa-
voir : règlement des questions financières et
tentative pour un arrangement concernant la
vente du pétrole iranien. Les Iraniens préfè-
rent la vente du pétrole à un groupe de so-
ciétés, étant donné que Téhéran n'est pas dis-
posé à se lier de nouveau à une société quel-
conque. En outre, les Iraniens ne sont pas dis-
posés à signer des contrats dépassant dix ans,
étant donné que l'opinion publique pourrait ,
le cas échéant , les interpréter comme une
nouvelle concession pétrolière.

Pour terminer, relevons l'activité de M.
Acheson qui vient de prononcer un magistral
discours, faisant le point de la situation ac-
tuelle avec une rare objectivi té.

Après avoir préconisé un développement
encore accru des forces de l'Occident pour
être en mesure de faire échec à toute agres-
sion, il s'est occupé à dénombrer la puissan-
ce rnilitaire du monde communiste.

Evoquant les efforts des USA. pour rele-
ver les niveaux de vie des pays arriérés, M.
Acheson a parlé de la possibilité de contacts
avec les communistes. Il a terminé en ces ter-
mes :

« Si l'Union soviétique désire devenir un
membre pacifique de la communauté mondia-
le, il appartient à ses dirigeants de fournir la
preuve tangible qu'ils ont abandonn é toute
prétention à l'hégémonie mondiale. Jusqu'à ce
que cela soit chose faite , il se peut que nous
devions encore attendre quelques années. »
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RéVOLUTION m. LA COIFFURE MASCULINE
Les gens chic ont choisi BRYLCREEM, le fixateur qui conserve les
cheveux sains et propres, en maintenant impeccables tous les types de
coiffure. BRYLCREEM prévient les pellicules , évite le dessèchement
du cuir chevelu, maintient l'allure que vous aurez donnée à vos
cheveux, sans jamais les coller ni les graisser. Sitôt peigné, vous
pouvez passer la main dans votre coiffure : pas la moindre tache !
Pour vos cheveux , rien de meilleur que BRYLCREEM, car BRYL-
CREEM agit deux fois : il maintient votre coiffure en ordre tout le
jour ; il conserve vos cheveux soup les et sains toute la vie.
SANS GOMME • SANS SAVON • SANS ALCOOL - SANS AMIDON

TUBE MOYEN Fr. 1.40 Ci , cr J J j  nnvi /-nrrnEt chez votre coiffeur demandez «un coup de peiqne BRYLCREEM »
GRAND TUBE Fr. 2.05 r v 3

SÊi-ieuK DPOOPèS i la conférence
de Kaesong

Un communi qué officiel annonce que de « sérieux
progrès» ont été enreg istrés mercredi aux pourparlers
de Kaesong. La délégation communiste a soumis de
nouvelles propositions sur la question du retrait des
forces armées dc Corée.

Le contenu dc la proposition communiste n'a pas
été publié.

Le communi qué déclare notamment : « L'examen
de la question du retrait des troupes étrang ères de
Corée et son inscri ption à l'ordre du jour de la con-
férence d'armistice , a été poursuivi. Une nouvelle
proposition présentée par la délégation communiste
offre un intérêt suffisant pour que la délégation al-
liée demande à 15 h. 13 une nouvelle suspension des
négociations , afin de pouvoir étudier cette proposi-
tion en détail.

Avant  la reprise dc la séance, la neuvième, aucun
indice ne permettait de définir le genre de la pro-
position communiste. Le fait , en tout cas, que deux
ajournements ont été demandés, prouve que l'on se
trouve à la veille de développements nouveaux.

Il avait été annoncé que les négociations repren-
draient jeudi. La séance de mercredi a duré 108 mi-
nutes.

A la suite de 1 exposé des nouvelles proposition^
du général Nam II, le reste de la séance de l'après-
midi a été consacré à l'étude de diverses questions.

La séance du matin avait été marquée par une dé-
claration du vice-amiral Joy, concernant le point de
vue du haut commandement allié, au sujet des pro-
positions communistes de la dernière séance relative
à l'ordre du jour. Le vice-amiral Joy répondait ainsi
à une question générale du chef de la délégation
communiste, afin qu'aucun malentendu ne puisse sub-
sister.

L'amiral Joy a autorisé l'officier de liaison du
haut commandement allié , à remettre à la délégation
communiste un extrait en langue ang laise dc la dé-
claration en question.

La prochaine séance a été fixée à 14 heures (heu-
re de Séoul), jeudi 26 juillet.

o 

La ciise gouvernementale
française

M. Bidault consulte...
Après 40 minutes d'entretien , M. Georges Bidault ,

en quittant l'Elysée, a fait à la presse la déclara-
tion suivante :

« Le président de la Républi que m'a fait l'honneur
de me demander de constituer le gouvernement. Dans
les circonstances complexes où nous nous trouvons,
à cette étape de la Crise, je lui ai demandé de bien
vouloir me permettre de consulter un certain nom-
bre ; d'amis ' et de personnalités - avant de ' lui rendre
une réponse quant à l'acceptation de cette mission.

Le président Georges Bidault à précisé: qu'il ver-
rait , en effet , au deîtut de 'l'après-midi, au ministère
du travail , où il était installé en tant que vice-prési-
dent, du Conseil du précédent Cabinet, des amis per-
sonnels. Il a l'intention de faire connaître sa répon-
se au président de la République en fin d'après-midi.

¦ O 

GRISETTE GOUVERNEMENTALE
ITALIENNE

ROME, 25 juillet. (Af.) — Des difficultés de der-
nière heure viennent de s'élever au sein des partis
politiques de la majorité ct sont susceptibles de re-
tarder jusqu 'à demain la formation du nouveau gou-
vernement et d'obliger M. de Gasperi à y faire cer-
taines retouches.

En effet , la gauche démocrate chrétienne s'estime
insuffisamment représentée au sein du gouverne-
ment que le président du Conseil désigné voulait pré-
senter, mercredi après-midi , au chef de l'Etat. Elle
n'est représentée que par un seul ministre, M. Amin-
tore Fanfani. La partici pation de cc ministre risque-

COMMENT N'ETRE
JAMAIS FATIGUÉ
Contrairement à .ce que pensent
la plupart des gens, si vous êtes
bien portant, vous n'avez au-
cune ra i son  d ' ê t re  fatigué,
même si vous travaillez extrê-
mement dur, même si vous êtes
âgé. Nous avons tous une réser-
ve d'énergie suffisante pour nous
dépenser sans compter pendant
toute une vie. L'essentiel, c'est
comment puiser cette énergie.
toute une vie. L'essentiel , c'est de savoir où et
comment puiser cette énergie. Lisez Sélection
d'Août. Vous y trouverez révélé le secret de
quantité de travailleurs acharnés, qui ont réussi
dans la vie, sans être jamais fatigués. Achetez
dès aujourd'hui votre Sélect ion d'Août.

rait en conséquence d'être remise en question et M
de Gasperi l'a convoqué avec les présidents des grou
pes démocrates chrétiens à la Chambre et au Se
nat afin d'éclaircir ce point.

o 

Les lénifies do iwecsias Peioin
La population tout entière de Port-Joinville et de

Saint-Sauveur, les deux agglomérations de l'Ile et cel-
le des hameaux dissiminés depuis la Pointe des Cor-
beaux jusqu 'au Grand Phare, quel que sept mille per-
sonnes,, se trouve, depuis les premières heures de la
matinée, le long de la rue princi pale de Port-Joinvil-
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le, ainsi qu'aux abords de l'église Notre-Dame, où se
sont déroulées , à 11 h. 30, les obsèques de Philippe
Pétain , maréchal de France.

Venues des différentes régions de France, de hau-
tes personnalités civiles, militaires et religieuses sont
arrivées , mercredi matin , à l'Ile d'Yeu.

A 11 heures, tandis que le clergé de l'Ile d'Yeu,
que précédait Mgr Rodhain , aumônier des prisons de
France, procédait à la Villa Luco, transformée ré-
cemment en hôpital militaire, à la levée du corps de
Philippe Pétain, la famille du vieillard , les person-
nalités et les invités prenaient place silencieusement
dans la petite église.

Au centre de la croix du transept , 25 candélabres
d'argent illuminaient le catafal que recouvert d'un
drapeau tricolore. Lc képi et la médaille militaire de
Philippe Pétain reposaient sur un coussin parmi les
gerbes de fleurs.

Derrière le catafal que, le cercueil de chêne du
vieillard venait d'être porté à bras par huit anciens
soldats de Verdun. M. Pierre de Hérain, beau-fils
du maréchal, et les neveux et les petits-neveux du
vieillard , avaient pris place à droite de la nef , pré-
cédant les avocats de Philippe Pétain , Mes Jacques
Isor 'ni , député de Paris , ct Jean Lemaire. Derrière
les membres, de la famille,: enfin , se tenait la fou-
le des amis personnels de Pétain.

A 11 heures 30, tandis que, du clocher de l'égli-
se, les cloches lançaient leurs notes graves sur les
campagnes environnantes, la messe de Requiem com-
mençait, célébrée par le chanoine Podcvin , vicaire
général dc Paris, représentant Mgr Feitin, arche-
vêque de Paris.

Deux chorales étaient venues apporter leur con-
cours à cette cérémonie et, peu avant l'élévation,
l'Ave Maria d'Arcadolt s'élevait sous les voûtes de
l'église romane.

À l'issue de la cérémonie reli gieuse, Mgr Cazaux ,
évêque de Luçon , a prononcé une allocution dont
voici quelques passages :

« Le nom et la personne du maréchal Pétain sont
de ceux qui ont suscité les passions les plus vio-
lentes et les divisions les plus profondes. Les contro-
verses auxquelles a donné lieu son rôle sous l'occu-
pation ne sont pas près de s'éteindre ».

« Près de ce cercueil qui repose ici , les regards
de l'univers tout entier se tournent vers l'Ile d'Yen.
Une , trêve s'impose : la trêve de la prière dans lc
recueillement des âmes ».

Mgr Cazaux a rappelé alors les heures glorieuses
dc Verdun et aussi tout ce que l'ancien maréchal
avait fait pendant la dernière guerre pour adoucir
le sort des prisonniers.

Parmi les personnalités qui ont assisté aux ob-
sèques du maréchal Pétain, on remarquait : les gé-
néraux Laure, Bergeret , Weygand et Héring, les ami-
raux Fcrnet et Marquis , les anciens ministres MM.
Caziot , Lemery, Carcop ino et Mathe, MM. Paul Es-
telle, dé puté , de la Gironde, et Loustaunau-Lacaii ,
député des Basses-Pyrénées. Assistaient également
aux obsè ques le colonel Tixier , président de l'Asso-
ciation de , « ceux de Verdun », M. Leroy, mem-
bre du Conseil national de l'Union des anciens com-
battants , MM. Paul Morand et Fabre Luce, écri-
vains.

Collecte du 1er août 1951 au profit
des mères dans la gêne.

En fJuree
Duel d'artillerie

FRONT DE COREE, 25 juillet. (AFP.) — Le com
mimique de la 8e armée signale un léger contact avec
l'ennemi sur l'ensemble du front de Corée, alors que
les unités de la 8e armée poursuivaient leur activité
de patrouilles. '

Le communiqué annonce toutefois qu'un tir inten-
se d'artil lerie ennemie — (les alliés ont reçu 170
obus de 76 mm.) — a eu lieu au nord d'Inje. Dans
les secteurs de Munsan , de Korangport , de Chorwon,
,de Kumhwa, de Kumsong, de Yanggu et de Kansong,
c'est-à-dire sur l'ensemble du front , des attaques en-
nemies menées avec des effectifs qui ne dé passaient
pas ceux d'une compagnie ont été repoussées par les
troupes des Nations Unies.

: flbM££££S£0ËJffiS
Méfaits de la ioudre au Tessin

150 MOUTON TUES
. LOCO (Val Onsernone), 25 juillet. (Ag.) — Sur le
Mont Cremalina , au nord-ouest de Locarn o, un trou-
peau de moutons a été atteint par la foudre. On
évalue à 150 les moutons qui ont été tués, mais on
n'a pas pu établir exactement le nombre des bêtes
frapp ées, car elles ont été préci pitées au bas d'une
paroi rocheuse inaccessible. Le troupeau qui se com-
posait de 500 bêtes, a été dispersé sur la montagne.
«.. . — o—

UNE CHASSE A L'HOMME R BALE
BALE, 25 juillet. (A g.) — Comme deux policiers

conduisaient un cambrioleur sur les lieux de son for-
fait  pour éclaircir certains détails, l'homme porta un
violent coup à l'un de ses gardiens et prit les jam-
bes à son cou, filant en zi g-zag le long des ruelles
de la vieille ville, se cachant derrière des passants.
Deux coups ¦ de revolver d'avertissement ne firent
qu'augmenter la vitesse du fuyard qui sut profiter
pdroitement de la présence des passants. Toutefois,
Te personnage put être arrêté sur la Barfuesserp latz.

LE CONSEIL FEDERAL APPROUVE
LE CONTRAT COLLECTIF
DES PLATRIERS-PEINTRES

Le Conseil fédéral a approuvé l'arrêté du Conseil
d'Etat du canton du Valais du 1er juin 1951 don-
nant  force obli gatoire générale au contrat collectif
de travail  pour la plâtrerie et la peinture dans le
canton du Valais.

ZURICH
Un motocycliste se tue

Le coureur sur moto Kurt Wick, 19 ans, de Wil
(St-Gall) a fai t  une chute lors dc l'entraînement à
Rcgcnsdorf. Grièvement' atteint , lc malheureux a suc-
combé à ses blessures à l'hôpital cantonal de Zurich.

NOUVEAUX DETAILS SUR L'ACCIDENT
DANS LES MONTAGNES

DU WAEGGITAL
Les trois touristes de Zurich qui ont péri dans la

paroi du Bockmattli étaient venus samedi dans le
Waegg ital où ils passèrent la nuit sons la tente. L'ac-
cident s'est produit dimanche , alors qu 'ils tentaient
l'ascension du Bockmattli , montagne que seuls des
alpinistes entraînés peuvent gravir.

Lorsque, à Zurich , on était demeuré lundi sans
nouvelles des trois hommes, des recherches furent
immédiatement organisées qui permirent de retrouver
deux bicyclettes et la tente abandonnée. Après des
recherches infructueuses opérées lundi, uno deuxiè-
me colonne trouva mardi de bonne heure le coup le
Fritschi mort au pied d'une paroi de rochers. Bien
que les recherches se poursuivent, il n'a pas encore
été possible de trouver le troisième touriste , M.
Georges Beskine.

REVEILLEZ LA BILE
Di VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
U faut qui U lo*o evroe cbsqae Joar ao litre de bile dans rto-

testin. Si cette bile arrive mal «ros aliments De se digèrent pas.
Des ea* TOUS Confient, «oin éles constipé I

Les UxaUfs ne sont pas tonlonrs tndlqnés. One telle forcée
•"atteint pas la came. Les PETITES PILULES CARTEES
ooor le FOIH faciliten t le libre affina 4* bile qni est nécessaire
4 mot Intestins. Végétales, dooees. elles font couler la Mis. Ext
ta hs Petites Pilules Cariera poor k Foie. Fr. IM

9

Chronique sportive
Le Tour de France à Genève

vendredi 27 juillet
La grande date de l'arrivée du Tour de France sur

territoire suisse approche et les organisateurs gene-
vois peuvent dire, avec fierté, que tout est prêt pour
accueillir dignement les vainqueurs des Pyrénées et
des Al pes, ainsi que la caravane du Tour, qui comp-
te environ 1500 personnes. La première arrivée, au
stade de Frontenex est prévue autour de 13 heu-
res, les dernières, c'est-à-dire celles des as, aux en-
virons de 17 h. à 17 h. 15. Tout le parcours sur Sol
suisse, depuis le poste de douane de Mon Idée, sera
clôturé ct le public sera renseigné par haut-parleurs
sur le déroulement de la course contre la montre
Aix-les-Bains-Gcnève, dont la distance totale est de
104 km. 550. Le service de la C. G. T. E. à destina-
tion de Frontenex sera renforcé et la police a pris
des dispositions spéciales pour régler la circulation.
De nombreuses caravanes sont annoncées de toutes
les régions de la Suisse, d'Italie, de France ct do
Belgique, même par avion spécial. Mme Koblet, mè-
re de Hugo, sera à Genève l'invitée du comité lo-
cal d'organisation. Lcs reporters dc « L'Equi pe-Ju-
nior » recevront leurs jeun es camarades genevois
vendredi dès 19 heures an local du Vélo-Club Fran-
çais, 32, Rue de Carouge.

Toutes les voitures de la caravane publicitaire se-
ront parquées sur la plaine dc Plainpalais , où des
spectacles gratuits seront donnés, vendredi soir , eu
l'honneur du Tour de France et de Genève.

vr.

CYCLISME

COURSE DE COTE
MONTHEY-CHAMPERY

Admirablement bien organisée par lc Vélo-Club dc
Monthey et favorisée par un temps superbe, cette
épreuve a été disputée dimanche 22 juillet par 5'C
coureurs représentant les clubs de Monthey (18), Col-
lombey-Muraz (4), Sierre (3), Excelsior Marti gny (13),
Pédale sêdunoise (4) et Cyclophile sédunois (14).

Les concurrents , ré partis en deux groupes, licen-
ciés et non licenciés ont fait  une excellente impres-
sion sur le nombreux public massé sur la grande
place de Monthey pour assister an départ.

A 11 h. 15 précises , le départ est donné aux non-
licenciés parmi lesquels nous avons l'honneur dc
voir notre ami Charles Aider , directeur sportif du
Cyclophile sédunois ct doyen dc la troupe (cc qui
ne l'a pas empêché de faire une très belle course,
côtoyant ainsi ses poulains pour leur donner les ins-
tructions parfois si nécessaires lorsque plusieurs cou-
reur sont à leur première course). Cette première
volée, emmenée avec entrain et décision par notre
jeune René Rudaz du Cyclophile sédunois, verra
bientôt un échelonnement assez significatif sur la
résistance des coureurs ct les difficultés de l'épreu-
ve. Rudaz maintient son train jusqu 'à Troistorrents
où... comme c'est sa première course et ignorant
le règlement, il accepte d'être ravitaillé ct sera ain-
si éliminé, perdant une belle 12e place au classe-
ment général.

A 11 h. 16' 30", lc départ est donné aux licenciés.
Ceux-ci, au nombre de 34 sont emmenés tour à tour
par nos champions Jordan ct Barlathay du V. C.
Monthey, Bressoud du V. C. Collombey, Rcsentera et
Marty de Marti gny, Bayard de Sierre, ainsi que Mo-
rand , Brid y ct Schwéry, du Cyclophile sédunois, mais
surtout  par lc jeune Comina , également du Cyclophi-
le sédunois qui , à Troistorrents , par un puissant dé-
marrage se détache du peloton pour terminer seul ,
cn grand vainqueur â 48" du deuxième, bat tant  ainsi
le record du parcours de plus d'une minute.

La belle course fournie par les coureurs du Cy-
clophile sédunois a permis à cc club d'enlever éga-
lement le chalenge inter-Clubs.

Classement : Comina Robert , 34 m. 22 s. ; Bres-
soud Ed., Bayard Willy, Rosentera Octave , Barla-
thay Ch., Marti Max , Morand Maurice , Jordan Jo-
sé, Maret José, Cavillet Mce, Koller W., Mazone
Roland , Berrini Jean , Ricci R., Bridy A., Darbel-
lay M., Debons G-, Tacchini A., Schwéry P., Ims-
teph R., etc., etc.

Classement inter-clubs : Cyclophile sédunois, V.
C. Excelsior Marti gny, V. C. Monthey, V. C. Collom-
bey-Muraz ct V. C. Eclair Sierre.

Si le V. C. de Monthey a bien fait les ' choses, la
population de Champéry n'a pas non plus ménagé sa
sympathie aux coureurs, car tout Champ éry était
massé sur la ligne d'arrivée , devant le bar du Va-
lais , où une. réception grandiose était réservée aux
coureurs dès 15 h. (le superbe challenge que dé-
tient . momentanément  le Cyclophile sédunois a été
offert par 'le tenancier du Bar du Valais).

La ' course terminée, le Cyclophile sédunois, au
grand complet, se retrouvait au « Paradis de Cham-
péry », où^une.excellente raclette fut  servie en plein
air parXdeùx « as racleurs » Debons père ct Bridy
père, avec le concours des demoiselles Debons, tou-
jours dévouées à la cause du Cyclo.

Notons encore la belle course fournie par Valli-
quer et Antille dc la Pédale sêdunoise.

La Mère
C'était , il y a quelques années , une jeune fille tou-

te fraîche , riant sur les chemins. Si heureuse de sa
jeunesse, si confiante , que le temps est venu pour
elle de fonder un foyer. Comme elle était charmante
avec son bouquet de fleurs blanches, le jour de son
mariage ! On éprouvait du bonheur à la regarder.

Une fillette vin t, la première année déjà , accueil-
lie avec transports : le bébé marchait  à peine qu 'une
nouvelle naissance apporta sa jo ie dans lc jeune mé-
nage. Puis il y eut trois petits à nourir dès la cin-
quième année.

Le père travaillait au loin , mineur dans les tun-
nels. La maman , demeurée seule, tournai t  le jar din ,
fauchait  l'herbe de la prairie. Mais c'était encore
le bonheur.

De nouveaux bébés arrivèrent , quatre , cinq, six ,
sept. Mais lc dernier mourut.  Les deux premiers al-
laient à l'école. Il f a u t  de l' argent pour tout , pour
leur acheter des livres , pour les nourr i r , pour les ha-
biller. Le père n'avait jamais plus le temps d'être à
la maison.

On voyai t , dès la bonne saison , la pauvre mère sur
les chemins. Une hotte sur le dos, un enfan t  à la
main gauche, un autre suspendu aux plis de sa robe.
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Des anecdotes , oui. Les blcdards, en cc sens, sont
a«sc» sembUbles aux anciens combattants, qui nc
discutent  volontiers de la guerre qu'avec leurs ca-
marades, connus ou inconnus. Ils ne racontent  leurs
histoires de bled iju 'à ceux qui peuvent en goûter
lout le sel. St Sanrel compri t , à les entendre, que
seuls ceux qui ont vécu avec les Arabes sont à mê-
me d'apprécier certains récits. Tout de même, Hu-
bert conta et mima une leçon do français qu 'il
avai t  surprise, cn écoutant  les chleuh, un soir, cl
nul semblai t  inventée :

— ... c'est le Màlcm qui présidait.  Et ils é ta ient
tous assis en cercle au tour  de lui , comme autour  dc
leurs couleurs, sur la Place Djcma-cl-Fna. Ils ne
me savaient pas là , j 'étais sous ma camionnet te, cn
train dc me ba t t re  avec mou pont arrière. Et lc
Milcm p o n t i f i a i t  : -< Le pluriel, en franççais, qu'il
disait , ça se f a i t  quand" on met un * zob » devant
le mot. Exemp le : (il levai t  le doi gt) On obus, do-
lob-ua ! One observation, do-iob-servalion ! Tiens,
Djilali, sourcils froncés et t i ra i l lant  sa barbe, qui
commence : « One enter rement, do-»ob-terrement. »
Mw» le Màlcm lui coupe le s i f f le t  : « Ah non , mon
^ 'Jm\ Ça. c'est one exception ! Là on dit : oue en-
terrement , do-ioh-sèques ! » Je rigolais tellement
que je ne pouvait plus sortir de dessous mon char !

La Champagne, que lc cuisinier avait réussi à te-
nir dans un état  dc f ra îcheur  relatif,  fu t  accueilli
rôle Huber t , par un grognement  de sat isfact ion , cô-
té Bourdin par un gloussement, côté Marovel. par
un sourire ironi que. Au café, cc dernier donna ses
ordres et Sanrel en déduisit  que ce devait être un

MARCEL DE CARLINI

Le démon de Bou-Azer
Roman

rite, ee passage des consi gnes au moment du jus.
— Bourdin , vous direz à Djilali qu'il pré pare ses

bois pour lc cuvclagc. Vous, Hubert , puisque Man-
zanarès ne remonte pas avec sa chedditc , vous des-
cendrez une tonne à Casa. Chargez cet après-midi.

Et quand il f u t  seul avec Saurel :
— Ce mat in , un imbécile s'est fa i t  prendre deux

doi gts entre les poutrelles destinées à la construc-
tion du chevalement.  J'ai dû faire l 'infirmier. Il
vous reste à fa i re  le rappor t  au l i eu tenant  pour l'as-
surance. Oui , les officiers de rense i gnements .  ici.
font un peu tous les métiers. Juges de paix , off i -
ciers d'état-civil , parfois toubibs, tout cela sans
cesser d'être militaires. Ce qu 'on appelle vivre à la
fois dangereusement  et complètement. Ils me font
rire, les petits crevés des villes qui égrènent du
Nietzsche dans les crémeries en se saoulant  de thé
et de phrases creuses... Qu'ils viennent nn peu ici.
pour voir...

Il r icanait ,  l u  sourire sardoni que tordai t  sa bon-
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che ' mince, retenu par la cicatrice. Il avait craché
cette dernière phrase en tendant le visage en avant.
Il avait  l'air, à cheval sur sa chaise, ses deux mains
plaquées au dossier, ses jambes guêtrées à demi re-
pliées, ses pieds cramponnés au sol, il avait l'air ,
pensa Saurel, d'un sanglier qui va foncer. Mais il
se reprit soudain , se leva , le visage subitement ra-
douci.

— Je vons demande pardon... De vieux souvenirs
de coups de pied quelque part  qui se sont perdus.
C'est fini. Et ça nc vous concerne pas. Donc, je
compte sur vous pour ce petit rapport. Vous trou-
verez dans les paperasses, tout cc qui vous sera né-
cessaire.

Il par ta i t .  Saurel , un peu interdit, questionna :
— Mais... le nom de cet indi gène ? Et comment casse...

faut- i l  le rédi ger, cc rappor t  ? Enfin... Mais il recula terrifié.  Saurel l'avait empoigné par
Il se tut. Marovel, retourné d'une pièce, avait dc le revers de sa veste et le secouait :

nouveau son mauvais visage, son sourire tordu.
Le nom ? Demandez à Kacem. Tous ces Mo- .A suivre)

hamed ont des noms à courant d'air qni se ressem-
blent comme leur litanies. Le rapport ? Je crois
vous avoir dit : dans les paperasses, un carnet à
souches, des formulaires, est-ce que je sais, moi ?
Je ne me 'mêle pas de ces détails. Je vous ficherai
même, à ce point dc vue, une paix royale. Tâchez
de votre côté, de me rendre la pareille. Compris.

Comme le matin, il sortit sans at tendre la ré-
ponse. Et comme le matin, Saurel se sentit  envahi
d'un dégoût sans nom. Cette douche écossaise d'a-
mabîlité rude et de hargne... Et puis, une rage froi-
de le saisit tout  à coup. Qu'est-ce qui n'allait pas ?
Car ' i l  y avait quel que chose qui n'al la i t  pas. Il ne
devait pas jouer le jeu correctement. Il se promit
à Id première occasion, de prendre l'offensive, de
mûri r savamment une phrase dure, de la p lacer au
bon moment. C'était peut-être ça que le sang lier at-
tendait. Il serait servi...

— En at tendant, mnrmura- t - i l, allons faire ce rap-
port.  Il scra ce qu 'il sera , fichu comme l'as de pi-
que, incomplet, pas ré glementaire. Et après ? Ils le
prendront tout dc même ! Et s'ils ne sont pas con-
tents...

Il reposa son verre de café si brusquement qu 'il
le brisa. Embareck, précipi tamment, s'approcha. Il
voulu t  protester :

— Balck, M'sio ! M'sio Marovel , il fa i t  payer la



Travailler aux champs, faire le ménage, raccommo-
der, laver , peiner dehors, peiner dedans, craindre les
maladies... C'était pourtant encore le bonheur , en ce
temps-là.

Elle n'était plus fraîche, ni très jolie, mais son
visage n'était pas triste parce que les enfants trou-
vaient toujours du pain sur la table et ils avaient
de bons souliers.

Jusqu'au jour où le père est mort. Il avait tan t
travaillé qu 'il est parti, emporté, a-t-on dit , par la
silicose. La mort a tant de noms...
¦ Et maintenant , il n'y a pas toujours du pain dans
le tiroir pour les six orp helins, malgré tout le cou-
rage de la mère. Et le visage de la pauvre femme
est si triste qu'il fait pitié.

Comment fera-t-clle demain matin, quand les pe-
tits lui diront qu 'ils ont faim ? Que leur répondra-t-
elle ?

Il est en notre pouvoir , en ce 1er août 1951, de
faire refleurir un peu dc confiance en ce foyer.

Maurice Zermatten.
( * r -̂0 

Collonges
KERMESSE DE LA STE-ANNE

ET CINQUANTENAIRE
Ainsi qu'il est de tradition dans notre paisible

village, la fanfare la « Collongienne » donnera sa
kermesse de la fête patronale jeudi 26, jour de la
Ste-Anne et dimanche 29 juillet.

Tout a été mis en œuvre pour donner à cette fê-
te champêtre le plus grand charme possible ; il y
régnera une ambiance de bon aloi afin de procurer
à chacun un peu de franche gaieté et une agréable
détente après les durs travaux journaliers.

Dimanche 29 juillet, notre société de musique aura
le privilège de fêter le premier demi-siècle de son
existence. Ce sera un grand jour pour ses membres
actifs, passifs et honoraires. Après les Offices divins,
une cérémonie se déroulera au cimetière à la mé-
moire des sociétaires défunts dont une plaque côm-
mémorative rappellera le souvenir.

L'après-midi un concert sera donné par les sociétés
sœurs et amies de la région. Cinquante ans d'exis-
tence méritent certes d'être fêtés spécialement en
permettant à chacun de marquer sa reconnaissance
envers une société qui n'a jamais marchandé son
concours, tant pour les manifestations civiles que
pour les cérémonies religieuses. Aussi la population
toute entière de notre commune s'apprête-t-elle à cé-
lébrer dignement ce jubilé d'une société méritante
qui cultive l'art de la musique et de l'amitié.

Amis de la « Collongienne », soyez des nôtres ce
jour-là ; vous ne le regretterez pas.

Le comité d'organisation.

t AMICALE DES TROMPETTES
DE MARTIGNY ET ENVIRONS

C'est dimanche prochain 29 juillet que nos tompet-
tes auront leur sortie annuelle. Elle se déroulera cet-
te année dans la sympathique région de Ferret. Si le
beau temps veut bien se mettre de la partie, ce sera
une très belle journée pour nos musiciens.

En voici le programme :
8 h. 22 : Arrivée CFF. dir. St-Maurice ; 8 h. 17 :

dir. Brigue. 8 h. 35 : Départ M.-O. gare CFF. ; 8 h.
39 : gare Ville ; 8 h. 41 : gare Bourg ; 8 h. 44 : gare
Croix ; 8 h. 52 : gare Bovernier ; 9 h. 15 : arrivée
gare Orsières. \

A Orsières, une petit cérémonie se fera à 10 h. 45
au cimetière, en souvenir des patrouilleurs et un con-
cert aura lieu entre 11 h. et midi sur la place.

Dans l'après-midi, la fanfare donnera également
une aubade à Ferret et à La Fouly.

Amis de l'Amicale, ne manquez pas cette sortie
et envoyez (ceux qui ne l'ont pas encore fait) le bul-
letin d'inscription aujourd'hui encore. Le comité es-
père que chacun aura à cœur de partici per à cette
journée musicale et de fraternisation. D'avance, il
vous en remercie.

o

Quitte pour la peui
UNE JEUNE FILLE PERDUE

DANS LA MONTAGNE
EST RETROUVEE

.Mlle Siggen, dc Chalais, employée au Restaurant
du Grand-St-Bernard , était montée au col de Fenê-
tre pour cueillir des fleurs , en compagnie de sa sœur
et d'un jeune homme.

Dans la descente, le groupe fut  pris dans un épais
brouillard. Mlle Siggen prit les devants pour rentrer
à l'hôtel et s'égara. Ses deux compagnons de route
ne s'aperçurent de sa disparition qu'à leur arrivée
seulement. Ne la trouvant nulle part , ils alertèrent
la gendarmerie. Une colonne de secours, composée
du gendarme du poste , de quel ques douaniers, du
personnel de l'hôtel et d'un chien du St-Bernard ,
partit à sa recherche.

Toute la nuit , on fouilla la montagne. Ce n'est
qu'au petit matin qu'on retrouva Mlle Siggen, au bas
d'un névé à environ 4 mètres d'un préci pice. Coura-
geusement, elle attendait le jour pour rentrer.

Quelque peu transie , mais en bonne santé, elle en
aura été quitte pour la peur.

O

Saint-Maurice
Avec le Vieux-Pays

Mme Laura Boulton , célèbre musicologue et eth-
nologue américain , se trouvait , mardi soir, à Saint-
Maurice, pour enreg istrer le « Vieux Pays » et son
orchestre.

Sous l'experte direction de M. Fernand Dubois, cet-
te société interpréta des chansons populaires , d'au-
teurs de chez nous, tandis que l'orchestre jouait ses
airs les plus anciens. A la demande dc Mme Boulton ,
Mme Dr Jules Eyer, accompagnée par Mme Jean
Fournier, chanta une vieille chanson populaire fran-
çaise : « En revenant de noces » ct Mlle Michellc
Bianchi, accompagnée par le chœur : « L'Enfant dor-
mira bientôt » de Georges Renard.

Pourquoi ces enregistrements ? demanderez-vous.
C'est la question que nous avons, du reste , posée
à l'organisateur dc cette tournée, au grand ami du
Valais qn'est M. James Macfarland , consul des Etats-
Unis d'Amérique, chargé de presse et d'af-

- lWlimii/#/A

M. Morrison parle dn conflit
de l'or noir

LONDRES, 25 juillet. (Reuter). — Mercredi après-
midi, devant une Chambre des Communes comble,
M. Herbert Morrison a prononcé son premier dis-
cours important de politi que étrang ère depuis qu'il
a pris la succession de M. Ernest Bevin, cn avril
dernier. Les problèmes du réarmement allemand et
du traité de paix japonais faisaient l'objet des dé-
bats.

Après entente entre le gouvernement et le parti
conservateur, un débat spécial sera consacré, lundi, à
la situation en Perse et dans le Moyen-Orient.

Au début de son discours, toutefois, M. Morrison
a fait une courte allusion à la situation actuelle
en Perse. Il a déclaré notamment : « Nous avons
appris par M. Harriman que les Iraniens lui ont don-
né connaissance des princi pes sur lesquels pour-
raient s'ouvrir des pourparlers entre les autorités
persanes et le gouvernement britanni que. L'attitude
de la Perse est encore mal définie sur plusieurs
points et nous attendons à l'heure actuelle de plus
amples informations.

M. Morrison a déclaré alors qu 'il fallait définir lès
objectifs que la Grande-Bretagne entendait se fixer

faires culturelle, à Genève. Très simplement et très A Leytron , les 9 ct 10 août , pour Leytron et Rid-
gentimént, M. le consul nous déclara : « Lc but que des.
nous poursuivons est de faire connaître aux Amé- A Fully, les 13 et 14 août , pour Full y ct Charrat.
ricains la musique et les chants populaires de chez A Saxon, les 16 et 17 août , pour Saxon et Sailion.
vous. Pour cela, Mme Boulton , dc retour en Amé- A Salvan, le 18 août, pour Salvan , Finhaut et
rique, entreprendra une grande tournée de confé- Trient.
renées, qui la conduira de New-York cn Californie. Pour toutes les questions de détail (programme,
Elle parlera des us et coutumes des pays qu'elle a obligation de se présenter , prestations des hommes),
visités avec justement ces enregistrements à l'appui, il faut  consulter les affiches placardées dans les
Nul doute, que les Américains seront aussi enthou- communes ou déposées auprès de la Gendarmerie
siasmés que nous à l'audition de vos chants. » cantonale.

— Si je puis me permettre une deuxième question, Les hommes astreints à l'inspection sont rendus
M. lc consul, pouvez-vous me dire quelles sont lés particulièrement attentifs aux prescri ptions concer-
sociétés que vous avez enregistrées, et que pensez- nant les chaussures.
vous de ces sociétés ? o

— La semaine dernière, nous avons été à Sierre, Troistorrents Le Torat
pour la « Chanson du Rhône », à Sion pour la « Chan-
son valaisanne », à Interlaken, pour le Yodlerklub, et ltlVl»UWW/ilaortWl»ri
nous irons ensuite à Zurich. Je connais, depuis longtemps, un site charmant , fa-

Pour répondre à la deuxième partie de votre ques- ce aux majestueuses Dents du Midi, site tout im-
tion , je vous dirai que les trois sociétés valaisannes pregné de paix et de douce tranquilli té.  C est le
chantent magnifiquement, et qu'il nous est quasi JORAT. Une modeste croix insp ire l'âme et l'élève
impossible de donner une préférence, à l'une d'en- vers Dieu. Des mains pieuses et combien modestes,
tre elles. Mlles Claret ont encore embelli ce lieu de recueil-

—Pour terminer, M. le consul, que pense faire lement en entourant l'humble Calvaire d'un tap is de
Mme Boulton une fois qu'elle aura quitté la ville fleurs et en l'ornant d'un Christ superbe. Quel beau
de Zurich ? geste de foi , qui , certainement, aurait préféré pas-

— Mme Boulton se rendra en Yougoslavie pour ser inaperçu , mais qui a si vivement touché nos
commencer, puis dans tous les pays du « Vieux Mon- cœurs de montagnards, geste que notre vénéré et
de » afin d'avoir une documentation complète sur cher curé, cn toute intimité, rehaussa de sa bénédic-
le folklore européen. Quant à moi, je suis ravi d'ai- tion le mardi 17 juillet.
der à faire mieux connaître aux Américains le Va- Sur ces hauteurs , dominant la vallée, près de
lais, que j'aime beaucoup. l'humble école, le Christ du JORAT veille mainte-

— Merci beaucoup, M. le consul, soyez assuré de nant sur la montagne et semble nous protéger visi-
notre reconnaissance pour tout ce que vous faites blemcnt. Quand le tonnerre gronde, que les éléments
pour notre pays et notre Valais cn particulier. » déchaînés nous menacent, en toute confiance , tour-

J'aillais quitter la salle du « Roxy » lorsque Mme nons nos regards et nos cœurs vers Lui cn ayant uno
Boulton, avec son charment accent , nous dit : « Vous pensée de sincère reconnaissance pour les modestes
avez un groupe charmant, qui chante magnifi que- personnes qui l'ont édifié ct orné,
ment, mais comment en serait-il autrement avec le Un père de famille,
directeur que vous avez ? » JEM. o 

° LA CROIX-ROUGE SUISSE RECEVRA
Grand deuil chez les scouts ENCORE DES ENFANTS

Ia Bi„.„nri DàrQ PRETUBERCULEUXLe iteverena Fere £g PREVENTORIUMS
J A C Q U E S  S E V I N  .
. . ._ . , Les organes dirigeants de la Croix-Kouge suisse

est mort le 19 juillet et ses obsèques . A, , ,, ¦¦ A < „f ,,„,0 m„„„;, ,i„ ,„i,„r• . .„ . ._  ^ sont d avis que 1 accueil d entants menaces ue tuuer-
ont eu heu lundi 23 juillet a Boran , , , . . „„.„ „n„. .„_,, - ,r„ „„' culosc dans des homes de notre pays devra être en-

C'est la douloureuse nouvelle qui nous parvient du core pendant quelques années l'une des tâches cs-
Prieuré de Boran (Oise-France), le couvent des « Da- sentielles du Secours aux enfants , sans toutefois que
mes de la Ste-Croix de Jérusalem », fonde par le cette action puisse être considérée comme ayant un
Rév. Père Sevin. caractère définitif. Par ailleurs , tous les pays d'Eu-

« Sa rentrée à la Maison du Père a été splendide r0pe qui ont souffert de la guerre et qui sont en-
et signe bien la noblesse de sa vie... Voulez-vous core « accessibles » à l'heure actuelle seront mis au
prévenir la famille scoute de Suisse »...., demande bénéfice de cette action dc la Croix-Rouge suisse,
le message de Boran. Nous nous empressons de com- Depuis 1945, cette dernière a accueilli dans notre
muni quer la nouvelle à tous nos aumôniers et chefs, pays , où ils ont suivi un traitement en général cou-
recommandant à leurs prières l'âme de l'admirable ronné de succès, 6311 enfants  d'Allemagne, d'An-
chef scout , fondateur du Camp-Ecole de Chamaran- gleterre , d'Autriche, de Belg ique , de France, de Grè-
des. Notre scoutisme doit tant au Père Sevin ! Nous ce< jc Hollande , dc Hongrie , d'Italie, du Luxem-
reparlerons de lui ct de toute son œuvre, et nous bourg, de Pologne, de Tchécoslovaquie ct de You-
lui crions notre merci par <t Bonne Fête au Camp goslavie. Actuellement, les préventoriums de la
Céleste ! » Croix-Rouge suisse abritent 193 enfants étrangers

Abbé G. Weibel. menacés de tuberculose, soit 29 Allemands et 30
° Français à Brissago , 30 Ang lais à Orselina , 23 Ang lais

INSPECTION D'ARMES et 25 Italiens au Beatenberg, 36 Grecs à Gstaad ct

DANS LES COMMUNES 20 Allemands à Flueli.
¦
Q 

¦ -
Le Département militaire cantonal rappelle aux 

^  ̂ ma.mr
intéressés que les inspections dans les communes au- DEUX MOTOCYCLISTES DUESStS

ront lieu comme suit , du 30 juillet au 18 août in- (Inf. part.) — A Sal quenen , deux motocyclistes
élus : se sont rencontrés , MM. Alfred Montani et Alfred

A Montana-Village, le 30 juillet , pour Montana et vyysson< d'Indcn. Ils ont été relevés avec des hles-
Chermi gnon (sauf Crans et Station). , sllres aux gen oux et des contusions.

A Montana-Station, le 31 juillet , pour Randogne . o 
Station et Crans. ¦' y UN MOTOCYC LISTE CONTRE

A St-Léonard, le 1er août , pour St-Léonard. l l \\ l  M U R
A Ardon, le 2 août , pour Ardon.
A Lens, le 3 août , pour Lens et Icogne (sauf (Inf. part.) — M. Aldo Trezzini , circulant à mo-

Crans ) to, est venu se jeter contre un mur sur la route dc

A Conthey-Place, les 6, 7 ct 8 août , pour Conthey Loèche. II souffre d'une commotion ct dc blessures

et Vétroz. à la tête.

dans l'intérêt général de la paix mondiale et du pro-
grès. »

o
Un enfant se noie

EFFRETIKON (Zurich), 25 juillet. (A g.) — A un
moment d'inattention de ses parents , le petit Hans
Nicderhauser, âgé de 20 mois, est tombé dans le
bassin du jardin ct s'est noyé.

o 
A propos d'un déraillement

ZURICH, 25 juillet. (Ag.) — La Direction des
CFF. à Zurich communique que le déraillement de
Siebncn n'est qu 'une bagatelle et que les dégâts sont
des plus minimes. .

o 

LA FIEVRE APHTEUSE A BONFOL
PORRENTRUY, 25 juillet. — La fièvre ap hteuse

s'est déclarée sur territoire suisse, à Bonfol dans
l'Ajoie. La redoutable épizootie a été constatée hier
dans l'écurie de M. Alfred Bregnard où une
bête portait les traces d'aphtes. Cette bête et
cinq autres de la même écurie ont été transportées
cette nuit à Bâle et ont été abattues. Ce matin l'on
procède à la vaccination dc toutes les têtes de bé-
tail de la région de Bonfol , Vcndlincourt ct Beur-
nevésin. Cela représente 1200 bêtes (vaches, mou-
tons, porcs). Tout trafic de bétail est interdit.

on mue deux noues
Les corps de deux des trois noy és du Bouveret

ont été retrouvés par les Sauveteurs du Bouveret ct
de Saint-Gingol p h, à cent mètres du bord environ.

Il s'ag it de MM. Robert Schucrmann , du Bouve-
ret, et Donat Curd y, des Evouettes.

Lcs investi gations continuent avec l'aide du ma-
tériel utilisé sur le lac de Brienz ct le concours d'un
avion.

o

UN BEL EXPLOIT
( Inf .  part.) — M. Jacques Rossier ct M. Etienne

Wolf , de Sion , ont réussi l'ascension du Mont-Blanc
dc Chcillon par la paroi nord. Cette paroi n'a été
gravie qu 'une seule fois à notre connaissance cn
1938 par des al p inistes autrichiens. Depuis la Caba-
ne des Dix , les deux Sédunois ont mis cinq heures
pour atteindre le sommet.

INAUGURATION D'UNE EGLISE
(Inf. part.) — Le* 2 août prochain aura lieu ù

Saint-Martin l' inauguration de l'église rénovée.
Les autorités reli gieuses ct civiles partici peront à

la manifestation.

Vernayaz
AVEC LE F. C.

Ce soir, lc F. C. Vernayaz t iendra ses assises an-
nuelles au local ordinaire. L'ordre du jour est par-
ticulièrement charg é : Rapport annuel , nomination du
nouveau comité , formation et inscri ption dos équi-
pes pour la prochaine saison , entraînement , kermes-
se.

Ce dernier point doit particulièrement intéresser
les membres du F. C, car la caisse est quelque peu
essoufflée et il faut la reufloucr dans le plus bref
délai. On compte sur toutes les bonnes volontés pour
l'organisation de cette fête qui aura lieu dimanche
29 à la place du Collège , dès 15 heures.

ERRATUM
Dans l'article dc M. J. Darbellay, intitulé « La pi) ,

liti que agraire des faux dieux », une erreur typogra-
phi que nous a fait  écrire « houlak » au lieu de
« koulak ». Qu'on veuille bien nous en excuser.

Réd.

Le Tour de France
L'étape Reine Gap-Briançon

(165 kilomètres)
UN BEL EXPLOIT DE COPPI

KoDiel héros de la journtie
Les 73 rescap és du Tour ont a f f ron té  mercredi les

terribles géants des Al pes : le Vars ct l'Isoard. Lc
temps est idéal et la batail le promet d'être passion-
nante. Les pronostics sont en faveur de Barta li , mais
les Français espèrent toujours une défaillance de
Koblet. L'as suisse va répondre à sa façon ct con.,
vaincre totalement les derniers scepti ques. A 47 ki>
lomètres du dé part , première sensation de la jour-
née : Copp i s'en va mais son retard au classement
général (44 minutes) est trop important  pour que
les favoris soient inquiets. Il peut donc prendre du
champ suivi par Buchonnct qui tente de le rejoin-
dre. Le peloton nc réag it pas et au p ied du col
du Vars, Copp i et Buchonnct sont ensemble, précé-
dant tous les autres coureurs , encore group és, de
sept minutes. Dans l'ascension Copp i ct Buchonnct
unissent leurs efforts  mais , trois kilomètres avant le
sommet , Copp i lâche son compagnon de fugue ct
s'en va seul. Lcs passages ont lieu dans l'ordre sui-
vant  :

1. Copp i, 2. Buchonnct à 40 secondes. A 8 minutes
42, Goasmat , Géminiani et Kob let. Les autres sui-
vent espacés mais les écarts sont minimes.

On signale toutefois que Bobet est en diff iculté.
La descente est effectuée à vive allure et Koblet

s'est distingué en semant ses adversaires ct en re-
prenant  1 minute 40" à Copp i.

Il passe à Guillcstrc 7 minutes après le camp ionis-
simo et conduit son action solitaire. Il a décram-
ponné Géminiani et Bartali  ct cn vingt kilomètres
il va reprendre 4 minutes à Copp i ee qui constitue le
second grand exp loit de la journée .

A 8 kilomètres du sommet , Koblet n'est plus qu 'à
deux minutes 35 secondes de Copp i. Il maintiendra
cet écart car voici l'ordre des passages :

1. Copp i ; 2. Buchonnct  à 1' 45" ; 3. Koblet à
2' 40" ; 4. Bartali  à 5' 50" ; 5. Lazarides et Rohic
à 8' et Géminiani à 9' 50". Bobet et Barbotin sont
très retardés.

Dans la descente , Koblet va faire  un grand effor t
pour revenir sur Copp i , mais , hélas ! il crève et
perd un temps précieux. Néanmoins il conserve sa
troisième place mais f inira  à Briançon avec 4 minu-
tes 10 secondes de retard. Sa tenue a été admirable.
N'oublions pas que Copp i a démarré sans être in-
quiété vu son classement. Son avance de 8 minutes
lui a permis de monter l'échelon mais on peut dire
sans chauvinisme que c'est Koblet qui fut  le hé-
ros dc la journée. Son classement général vous le
prouvera.

Le classement général subit quelques modifications
qui sont entièrement favorables à- Hugo Koblet.

Le voici , officieux : 1. Koblet ; 2. Géminiani à 8'
38" ; 3. Lazarides à 12' 44" ; 4. Bartali à 20' 22" ;
5. Ockers à 25 minutes 34 secondes ; suivent Bar-
bolin et Bauvin avec p lus de 30 minutes de retard .

Jeud i 26 juillet

SOTTENS.  — 7 h. 10 Le bonjour dc Radio-Ge-
nève. 7 h. 15 Informat ions .  7 h. 20 Réveil cn musi-
que. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Valse. 12 h.
25 Artistes en ensembles mexicains. 12 h. 45 Heure.
Informat ions .  12 h. 55 Sélections dc chansons. 13
h. 10 De l'écran au disque , Raimu.  13 h. 30 Classi-
ques italiens. 16 h. 30 Heure. Emission commune.
17 h. 30 La rencontre des isolés.


